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OMMAI DRE E 

PARTIE OFFICIELLE. - Elections communales 
,lu 16 avrit.v-Dècret concernant les arrestatlons, 
- Ord ra rln général üluseret relatif aux coin­ 
mandements de service. - RéLablissement du 
hureau des renseignements pour III presse.­ 
Avis aux Loulangers. - Avis relatif aux passe­ 
parti. 

PARTIE NON OFFICIELLE. - Les démarches rie 
la Ligue de l'Union républicaine. - Séance de 
la Commune.-Nouvelles étrangères.- Nouvelles 
rlesllépartements.-Le général Espivent-Extrait 
rlu Journal de Versailles-« Bétablissement de la 
It~légraphie privée. - Faits divers. - Fédératiou 
ries artistes de Puris.e-Xècrologie.-« Bourses 

L'intendance disposant de quantités <.'00- 
sidérahles de denrées et liquides, l'inten­ 
dant général arrête : 

'I'oute réquisi lion de vins et denrées est 
Iormellemeut interdite dans l'intérieur de 
l'enceint!', 

L'intendant !)énéral, 
Mo\\' , 

Le bureau des renselsnements pour la 
presse parisienne est rNabli il. l'intèrieuv, 
place Beauvau. 
Toutes les communications possibles se­ 

ront Iaires aux rédacteurs euvoyés pal' le 
dillérents journaux de Paris, 

La division Ill' la presse et (:e11e de l'irnpri­ 
merie et de la lilnnirie sont; aujourd'hui et 
provisoiremeut réunies en une seulei.division, 
dite division de la presse et de la ·1im'airie. 

Il.RTIE OFFICIELLE 

Paris, le 14 avril /871 

ELECTIONS COMMUNALES COMPLEMENTAIRES 
A partir du 15 avril, huit heures du ma­ 

Lin, le service des passe-ports est organisé 
dans la mairie de chaque arrondissemeut 
Toutes personnes qui rlésirent des laissez­ 

passel' ou passe-ports, ct qui ne se trouvent 
pas sous le coup de 1~ loi militaire commu­ 
nale' pourront donc les obtenir à leur mairie. 
Les citoyens maires mettront à cet effet un 

local à la disposition des fondés de pouvoirs 
du délégué civil de l'ex-préfecture. 
Paris, le H avril t871. 

DU 1G AVRIL 

Ministère de 13. guerre. 

Afin do permettre aux citoyens do service 
hors de leurs arrondissements de prend)' 
J..lart ail "ôte du dimanche 16 avril, 
Le délégué à la guerre arrête : 
Les conseils de légion des divers arrondis­ 

sements intéressés enverront il leurs batail­ 
lons l'f'spectifs le nombre de délégués suffi­ 
s,ant pOUl' faiJl~ procéder à la constitntion de 
uureHlL"( électoraux. 

;es délégués seront munis de mandats ré­ 
gulariséspal' lew's collègues, visés pal' le chef 
dl;) legioll ou son suppléant, et timbrés pal' la 
munit:ipalité ou la Commune. 
Le vole aura lieu d'après deslistestlressées 

.,é'l11ee tenaute, portant les noms eL adresses 
ues ayanLs droit. La carte de garde natio­ 
nale ou toute autre pièce d'identité ou l'as- 
istance tle deux témoins permettront l'exer­ 
cke des droits éleclorau.~. 
Pori~, 15 a\TiI 1871. 

.... boulanger, Ml 
~éclarp avoir dép"sé le 
central de l'assistance eXlérieure, 
bons ùont le ùétail suit, savoir 

Bons de 1 kilogr. à 0,50 c .. 
B&ns.de 1 kilogr. à 0,45 c . 
Bons da 4.00 grammes à 0, Hl c. 
Bons de 300 grnmmps il O,iO c 
Bons de 1.50 grammes à 0,05 c. 

Total ....•....... 

n° 
au buroau 

Ja quantité ùe 

• fr. » c. 
» 
Il 
n n 
,) )1 _- 
»fr .• c. 

Le dmgu~ Il la guerl'c. 
G. CLUSERBT. 

Lps recensements impériaux avaienl fixé 
la popnlation du x.,"{. aL'l'ondissement à 
,o{l),ÜOO IiiiBiLarits; le dernier recensement qui 
vif'nt ù'êtl'e fait 'p'ar la municipalité établit 
Ilu'elle est aujourd hui de 108,000 habitants. 
Le XX· at'l'ondissement aura donc a élire 

.limanche prochain, 16 avril, deux conseil­ 
lers communaux. Paris, le 14 avril .f 87 .f 

Les élections complémentaires à la Com­ 
mune auront lieu le dimanche 1G avril. 
Le nombre de membres à. élire est de :1 

1" arrondissement 4 
2e - 4 
:3. _- 1 
Ije.- 3 
7. - -1 
~e _ 1 
9" - 5 
12- - ,' 2 
13- - .. ': 1. 
1G. - '2 
17. - '2 
18. - 2 
19. - t 

Certaius journaux renùent ror!, inexacllj­ 
ment compte des démarches faites aupl'ès de 
la commission exécutive par les délégués de 
la Ligue d' Union "epublicaine des droits d~ 
Paris. 
La commission exécuLÏfe a écouLé, mais à 

titre officieux seulement, le rapport Clue la 
Ligue a fait insérer dans les journaux, m~s 
sans avoir plusoque précédemment le devoll' 
de répondre à Ulle question qui ne pouvait .li être adressée. 
La Ligue a pris librement une initiative à 

laquelle la commission exécutive, aussi bien 
que la ComrmUle, sont et devaient ùemeurer 
étrangères. Elle a. résumé à sa façon les aspi­ 
rations de Paris, elle a posé un ultimatum au 
gouvernement de Versailles, annonçant pal 
une affiche qui se lit encore SUl' nos murs 
que si le gouvernement de Versailles res­ 
lait sourel il., ces ?'evendicazions légitimes, Paris 
tout enlier se lèverait POU?' les défendre. 
Le cas prtivu et po sé par la Ligue s'étanl 

réalisé, eUe n'a pas besoin d'interroger la 
Commune, elle n'a qu'à tirer la conséquence 
de ses déclarations spontanées, en convian t 
Paris tout entier à se lever pOUl' défendre se s 
droits méconllUs. 

2 20· 
ParIS, le 14 ani11871. 

La C07llmIJsion e:ûcuttva : 
COURNET, DELESCLUZE, FÉLIX PYAT, TRI­ 

DON, E. VAILLANT, A. VERMOREL. 

La Commune de Paris, 
Considérant que s'il importe pour le sa­ 

lut de la République que tous les conspi­ 
rateurs et les traîtres soient mis dans l'im­ 
possibilité de nuir, il n'importe pas moins 
d'empêcher tout acte arbitraire ou attenta­ 
toire à la liberté individuelle, 

DÉCRÈTE: 

Art. 1er• Toute arrestation dev1a être 
notifiée immédiatement au délégué de la 
Commune à la justice, qui interrogera ou 
fera interroger l'individu arrêté, et le fera 
écrouer dans les formes régulières, s'iljuge 
ue l'arrestation doive être maintenue. 
Art, 2. Toute arrestation qui no seraiL 

pas notifiée dans les vingt·quaLI's heure 
au délégué de la justice sera considérée 
comme une arrestation arbitraire, et ceu)' 
qui l'auront opérée seront poursuivis, 

Art. 3. A.ucune perquisition ou réquisi­ 
lion ne pourra être faite qu'elle n'ait été 
'Ûrdonnée par l'autorité compétente ou ses 
organes immédiats, porteurs de mandats 
réguliers, délivrés au nom des pouvoirs 
conslilués pal' la Commune. 

Toute perquisition ou réquisition al'l>i­ 
I.raire entraînera la. mise en arrestaLion de 
·es auteurs. 
Pal'Îs, le 11 ani! ISïl 

La Commnne a vu avec autant de regret 
que de surprise une affiche imprimée SUl' 
papier blanc et signée du citoyen Lacord, 
au nom dn Comité central, ladite affiche 
s'adressant à la garde nationale du VI" ar­ 
l'ondissemen t. 

n décret spécial de la Commune ayaut 
réservé l'affichage sm papier blanc à ses 
eules communications, la Commune espèr 
que les infractions 11 ce dé4l'ct ne sc renou­ 
velleront plus. 
Dans le cas contraire, les auteurs eL signa­ 

tau'es desdiles affiches seront poursuivis sui­ 
vant la loi. 

De plus, le citoyen Lacord ayant Cl'U ùe­ 
voir menacer de renv~i devant la cow' mar­ 
tiale des gardes natlOnaux l'l!Û'actaires, la 
commission exécutive rappelle à la g:nde na­ 
tionale et à tous les citoyens que la Commun 
ou ses délégués seuls ont quali té el comr ·tence 
pour prononcer le renvoi de\-alll lèS lril.lu­ 
naux militaires. 

COMMUNE DE PARIS RDRE 
A pal'liJ.· d'aujourd'hui 14 COU1'aut, le 

rbefs ùe légion ne commanderont aucun 
service dans leu1' arroudissement sans l'or­ 
dre de la place, qui seule règle, d'après no 
instructions, le service à fournir. 
Cette mesure est prise en vue de prévenu' 

la fatigue inutile, 
On commande des bataillons là où Cill­ 

IluanLe hommes suffiraient, et à tout propos 
on dérange inutilemenL des citoyens qui se­ 
rai.ent bien mieux dans leur lit que là où 1 
nvoie un zùle intempestif. 
Le délégué il. la gn:el'l'e profite de celte cir­ 
nstnnce poUl' l'appeler la défense de haUre 

le l'appel ou la générale sallS ordre de 'la 
place. 

S~al1ce du 13 arr il 18; 1 

I .. e citoyen AI'thur Arnould, pn~~hJent. 
Le citoyen Oudet, a~~esseur. 
La séance est ouverle il trOI" heure~ 
Le cito~'en Parisel donne lecturt> cl un projet de 

décret relatif à la fOMnalion immc>diate de com­ 
pagnies d'ambulances, fortt>~ chacune de 20 doc­ 
leurs et officiers de santR, liU élè\'r~ en médecine 
et 1.20 brancardiers. 
Le décret est adopté. 
I,f' citoyon Langevin rappPI]p IlU'il a, rlans une 

précédente séance, fait une observation qui tpn­ 
dait à entever aux commissjon~ et aux délégués 
des. commissions ]e droit d'af6cbE'r des proclama­ 
tions et des arrêtés qui n'auraient pas passé sous 
les y.eux de la Commune. Il insiste sur les dan­ 
gl'rs de cette faculté laissée aux commissions, et 
[it un en'is au..\: négociànts sign6 par le délégUé à 

Le dtzegué à la guerre, 
CLUSE RET. 

A RÉPUBLIQUE FRA AISE 
Les abonnements partent. des 1"r et 16 de chaque moiJ. • 

loindre au!!: renoooellements e! réclamazions la clerni~re bande - Affra.nchi. 

la. direction des contributions directes, avis lJJli 
lui semble être en désaccord avec le décret relatif 
aux loyers. Après quelques observations des ci 
toyens Jourde et Varlin, qui ùemandent qu'on 
laisse une certaine libertè d'action à ces citoyens 
ruombres et délt-!!uês des commissions qui ont 
toute la confiance de la Corumune,' l'incident cs 
clos. 

LI.' citoyen ,T.-U. Clément propose qu'on donne 
à deux membres de la Commune la mission de 
visiter les ambulances, dans lesquelles se com­ 
mettent journellement des actes blàmables. 
Le citoyen. Jourde fait remarquer que le citoyen 

Treillarù a ét{! nommé directeur général de l'ad­ 
miniSLration de l'assistance publique; le citoyen 
Treillnrd a tli'jà. pris des mesures pour faire cesser 
les abus. 
La Commune passe à. t'ordre du jour. 
Le citoyen Lelrançais expose IIue dans la plu­ 

part des maisons de secours tenues pal' les sœurs, 
la commission de sûreté génrralc lait saisir les 
omm es destinées aux orphelinats. 
Dans Ie IV. arrondissement, on a saisi 4liU Ir. 
Le citoyen Lefrançais demande qu'on melle im­ 

médiatement les mairies en état de pourvolr aux 
hesoins . de toute une classe besoigneuse qui de­ 
meurerait autrement sans ressources. 
LI' citoyen J' .. \ll,i.:( appuie celte proposition. 
Le citoyen nilliol'l1y déctare' .au (lOntraire qu'il 

ne faut pas laisser une parcelle d'autoritè aux 
œurs: les mairies doivent. se mettre en mesur 
lie pourvoir aux besoins des 0l'Rhelinats. 

Le citoyen Martelet assuré qu'on y 3. pourvu 
duns son arrondi:;se~ent. 

Le cuoyen YarlirÎ'fait remarqu~r que toutes le 
ommes enlevées aux maisons de secours sont 
centralisl'es par le citoyen Treillard, qni les distrl­ 
huera aux municipalités. 
Le citoyen Oudet s'élève contre l'ancienne ~d­ 

minjstration de l'assistance publique, dans laquelle 
quinze mille nécessiteux touchaient moins que 
quarante f"nctionnaires. 
Le citoyen Henri Fortuné déclare que dans le 

XIX. arrondissement, sur 250,000 fr. alloués au 
service de l'assistance publique, 5!),OOO Ir. étaiellt 
pris par les fonctionnaires. . 
La proposition suivante, prèsentêe par le ci­ 

toyen Clémence, est adoptée : c Lorsqu'une 
commission appliquera une mesure intéressant 
une mWlicipatité, nous demandons qne le>' mem· 
bres de la Commune de L'arrondissement en 
soient prévenus. • 
Le citoyen J.-B. Clément demande un congé 

de delL"( jours pour motif d'indisposition .. 
Le Mugé est accordé. 
L'ordre du jour appelle tn discussion sur la 

question des éciléances. 
Le citoyen Jourde donne lecture d'un projet de 

décret présenté par lui et le citoyen Va l'lin. 
Le citoyen Malon, nu nom de la commission ùu 

travail et de l'échange, dit qu'il se rallie à ce pro­ 
jet ùe décret, moyennant la présentation d'un 
amendement qu'il prl-sentera après avoIr en­ 
Lendu les autres propositions. 
Le citoyen Tridon donne, à son tour, lecture 

d'un sl:'cond projet. 
Le cito~en Beslay qui, de son côté, ft fait parai­ 

tre dans 1 Officiel un projet sur cette question des 
échéaDces, n'est pas présent et no peut le sou- 
Lenir. 
La Commune décide alors que ces Ilill'érents 

projets seront immédiatemen.t imprimés. et .distri­ 
bués aux divers membrl:',s, quI pourront aUlSlavanL 
la. discussion générale en prendre plus amplI' con­ 
naissance. 
Les citoyens Malon et Paschal Grousset df-po­ 

ent sur le bureau la proposition suivante: • 
• Nous demandons la IormaLi,on d'une commlS' 

:Hon, composée de cinq membl'es, chal~ée d'exa­ 
miner les différents 'projets déposés aUJourd'hui. 
Cette commission presentera un rapport à la pro­ 
chaine séance. » 
Le président, tout en ne s'opposant pas à ce 

renvoi, fait remarquer qu'il Y a déjà deux com­ 
mi~sioos qui se sont occupées de ce projet dC' dé­ 
f:ret, la commission fiMncière eL celle du travail 
et d'échange. 
La Commune, après avoir entendu le citoyen 

Ostyn, appuyant le renvoi à cette commission, 
adopte la proposition Malon eL Paschal Grousset 
Consultée sur la nomination de celte cemmisr 

Ion, elle désigne pOUL' en faire partie Jes citoyens 
Tlteisz, Vermorel, V. Clément, Pariset, Leîrali- 
çais. l' d d' . ·it. • Les auteurs ( es projets e ecrets sont !nVI..,S a. 
se meUre en rapport avec la conlJnission. . 
Le citoyen Ostyn demande à 10. Commune de 

tlélc>(!Uer deux de ses membres pour assister aux 
fUl\é~ailles du citoyen Pierre Leroux. 
Le citoyen Jules Vallès, au nom de la ramille, 

Ilésirerait qu'au lieu d'une fosse t.emporaire il 
rùt accordé une fosse à pl'rpétuité. Tout en ap­ 
puyant la ùemande du citoyen Ostyn, relative à I.a. 
délégation, les citoyens J\lortier, tefrançais, Le­ 
droit et Billioray repoussenl. la concession à per­ 
pétuité, comme contraire au. ... principes démocra- 
tiques et révolutionnaires. ' 
Le président donne lecture de la prop~iti.on 

~uhante, présentée par le cilDyen Triùon : 
« J,a. Commune décide 1'('nvoL de deux de ses 

membres au!!: funérailles de Pierre Leroux, après 
a.voir déclarè qu'elle rendait cet hommage non IlU 
philosophe partisan. de l'idé.e m~st~que dont nou 
portons la peine aUJourd'bu~, mrus a l'hom~e po­ 
litique qui, le lendemain des journées de Juin, a 
pris courageusement la défense des vai,llCUS, • 
Cette proposition, mise auX voix, est adoptée. 
Les citoyens MarteLet et Ostyn sont tlésignés 

pour assister aux funérailles 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi relatif au.."{ élections du tribunal do com­ 
merce, 
Le citoyen. Deiescluze, l'un des signatairl'S .lu 

projet, acceptant le ren,'oi il la commission de 
Justice proposé par le eitoyen Pl'otat, le renvoi 
est prononcé. 
Le citoyen Lefrançais demande à stlislr la Com, 

mune des faits suivants: malgré le décret décla­ 
rant qu'aucune force publique aulre que la garde 
nationalo ne sera instituée dans Paris, il se l'orme 
de petits corps qui donnent des ordres ct créent 
des postes, tels, par e..xemple, que les corps des 
volontaires de la Bastille, formés sans autorisa.tion. 
11 demande donc qUf' la Commune imite le délé­ 
gué à la guerre à ne laisspr former que des' corps 
d'armes spéeiaux, tels que artilleurs et ma.rins. 
Au nom de la commission exécutive, le citoyen 

Vaillant rapond que pareil!G invitaLion a déjà été 
o.dressée au délégué fl la gup,rre, qui a prolllÎs de 
dis.oudre tous les corps formés irrégulièrl'mem. 
Le citoyen Assi retrace l'origine de ces COl'p 

francs, u.ntériau!,s il laconslitulion de la Commune 
astreints, du reste, "-it·il, aux règlements de I~ 
garde nationalp. 
Les citoyens Tridon et II. Fortuné ne se décla­ 

l;ent nullement opposés (t la formation de corps 
francs, pourvu qu'ils soient commandPs pur de 
hommes sùrs, car ils peu\'ent renùre de tJ'lh­ 
gl'ands services. Le citoyen Lefrançais, invité par 
le président à formuler sa proposition accept(>e en 
principe, les citoyens Clémence et Martelet dépo­ 
sent sur le bureau la rédaction suivante : 

u La commune, voulant rentrer autant que pos­ 
!!lblQ dans les lermes de son décret( invito le délé· 
;ué à la guerre il fournir imméuiatement à ] 
commission exécutive les renseignements n6ces­ 
saires pour qu'elle puisse dissoudre ou maintenir 
les divers corps francs qui se sont créés en df'uors 
de la garde nationale .• 
La Commune, après avoir entendu les citoyens 

Parisel, Pujet, Avriat et Vaillant, acceptant oll re· 
poussant cette proposition, décide lln'elle st'ra 
renvoyée !).U délégué à la. guerre. 
Le citoyen Cbampy demand,' la r60r":l.nisation 

de~ b:Uaillons de vétérans. Les citoye~s AHial 
Lpfrançais et Dum!).)', re~résentanl les xr., IV" et 
~I. ~rrondi~sement~" s oppos~nt à .cetLe réorga­ 
msatl(m, qu Ils conslderent comme Illutilp. Deux 
propositions sont déposées àce sujet par les citoyens 
Malon el Tridon, demandant 1 
La première, ùe laisser la libre appréciation aux 

municip~lités de l'utilité (le ceU!:' réorganisation; 

POUR LES RÉCLAMATION8 
S'adresser franco l l'lmprimeur-G6 

p.<I manuscnts non, Insérés ne sont p8.8 rendu. 

La deuxième, au contraire, prononçant la.disso­ 
luuon des bataillons de vétérans. 
Après une discussion à. laquelle prennf'nt part 

les citoyens Murtalet, Assi, Parisel et Billioray, 
la proposition Malun ost éca.rtl~p., et celle du ri­ 
toyen Tridon acceptée à l'unanimuê moins sept 
voix. 
Le citoyen Billioray ayant désirê qu'on fit figu­ 

rer au Journal o{liciell'inscription de" formalités 
à remplir pour les demandes de pension, le pré­ 
ident l'invite à s'entendre avec la commission 
des ûnances pour cette rédaction. 
La Commune accellt:e é~alpmenL la proposition 

du citoyeuDnmay, ainsi ïormulèe : 
~ Il sera fait à chaque séance un rapport SUI' 1es 

opèrations militaires. " 
Le citoyen Lefranrais ch~po:i(> sur le bureau du 

présldent la proposiüon suivante : 
" Provisoirement, l'tjusqu'à ce qu'il ait été sta­ 

tué sur la rêorganisaticü des municipalités, il sera 
désigné par les Mlégu"s d'arrondissement. à la 
Commune un mernhre lie la commission munici­ 
pale de chaque arrondlssemeru qui, sous leur sor­ 
veillance et leur responsabilitê, fera fonctions d'of­ 
ficier d'état civil. • 
Cette proposition, appuyée par 11:'5 citoyens Os­ 

tyn eL Vaillant, mais combattue par les citoye'ns 
Clémence, Malon et Marteler, est. rf'jetén. 
Lecture est faite par le président du projet d 

Iécret suivant, présenté par 10 citoyen J. Allix. 

La Commune de Paris, 
Vu le décret qUI abolit la conscrlpüon mill­ 

tain', 
DECRÈTE: 

Les militaires incorporés duns l'armée qui en­ 
treraient il Paris seront considérés comme garde 
nationaux, et immédiatement incorporés dans les 
bataillons des quartiers qu'ils liablteraient. » 

La Commune, après avoir entendu les citoyens 
Tl'idon, Ledrojt, Langevin, Amouroux et Blan­ 
chet, passe à. l'ordre du jour. 
Le citoyen Babick ayant donné sa démission de 

membre de la commission dt' jusuce, est adjmnt 
sur sa demande il la commission des services Pll­ 
blies. 

L'ordre du jour étant épuisé, le prèsident lève I~ 
séance à six heures quarante-cinq minutes. 

Les secréttN1'U de la séance, 
A:-IT. ARNAUD, A:\IOUROUX. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

ESPAGNE 

Les bruits de crise ministérielle suivent leur 
cours, et l'opinion publique est que le cabinet su­ 
bira un remaniement dès que les discussions se­ 
ront soulevées dans l'Assemblée nationale; mais 
ou n'est pas d'accord Sill' L'élément jlolitique qui 
dominera dans le prochain conseil. Les progres­ 
sistes sont d'avis que le personnel du gouverne­ 
ment dena se composer C'xclusivement dA leurs 
coreligionnaires polttiques, par l'enlrée dans le dé· 
partement c1~ la guerre du génér Balassolo ou du 
gém~ral Hamrnde. 
, Les modérés l'ont les plus granùs efforts pOUl' 
que le personnel du futur cabinet soit composé cl 
lll'ogr('~sisteR. ou tout:1.11 pins de progressistes et 
de démocrates, afin de dégagl:'f les éléments con- 
ervateurs df' la situation aCLuelle. 
La portion démocratique ùu congrès se réunira 

l'un de ces Jours pour se meUre d'accord SUl' la 
conduite politique qu'elle aura à suivre, selon la 
marcbe que prendront les événements. La crainte 
f(u'elle a ùe n'avoir dans le cabinet, après les mo­ 
difications qui vont s'y faire, que M. Moret, l'oh lige 
il. prendre des plécautions 
Lor~que le roi a eu terminé la lec~ure de son 

discours dans le congrès, l'Il. Decerra, député, a 
crié : c :Vive la Constitution démocratique et la 
souveraineté nationale 1 » M, Ramos Calùeron a 
crié: • Vive la liLertél » 

La Gazelle de la OroiJ; publie le projet sownis au 
parlement fédéral, concernaut la. réunion de l'Al­ 
sace et de la Lorraine il. l'empire allemand. Voici 
ce projet: 
Nous, Guillauml', par la grâce de Dieu, cm· 

pereur (l'Allemagne, roi de Prusse, etc., 01'1.100- 
Dons par ces pré~entes, d'accord avec le parle­ 
ment fédéral et de l'empire, ce qui suiL 

~ 1. Les terri~oir.es de l'Alsace et de la Lorraine, 
cédés par la France, en vertu de l'article 1. cr des 
prélimmaires de paix, seront, saps 'préjudice des 
délimitations définitives de leurs rrontières, réunis 
définitivement à l'empire allemand. 

~ 2. La constitution de l'empire I:'ntrera, pour 
l'Al~ace et la J ... orl'aint', l'n vigueur à partir du 
ter janvier iSH. 
Par décret do l'empereur, et d'accord avec Le 

J)q.rlement fédéral, quelques· uns des arl.icles de la 
constitutign pOlJrront être mis, avant cette épo· 
que, à exécution, 

~ 3. Les affaires non soumlses à la législation 
des Btats fédéraux dépendront, en ce qui con­ 
cerne l'Alsace et la Lorraine, de la législation de 
:'empiro, et la réglementaUon jusqu'à l'mtroduc­ 
~ion de la constitution de fempire (~ 2) en sera 
IIectuée par l'empereur, d'accord avec le parle­ 

ment fédéral. Tous les autres droits de puissance 
som exercés par l'empereur 

- Le ministre de la guerrp (t'Berlin a ordonné 
de ne ren,'oyer en France que les pnSQnmers de 
guerre appartenant à l'année de ligne, mais de ne 
pa" laissrr partir les soldats ùo la garde et les f!ar­ 
(lh m.obilaS. 

TALIB 
On nous écrit de Romp, le ~ avril1.8H : 
Le projet de loi sur les garanLies que l'Italie olTr 

au pape 8. été volé par la cbambre. Mais il lUI 
reste l'ncore il. subir l'épreuve de la discussion au 
énal. Or, les sénateurs y introduiront plnsieur 
U1odificatiolls. 

P:l,l' PXl'ml,le, ils rejetteront l'article portant que 
lps Illusées et la biLholhèqus SI célèbrl>s du \ ali­ 
can ~onl propriété nationale. Et en ell'et, il n'est 
pa~ facile (le prouver quI' les papes Ips ont tonMs 
ûes deniers de l'EL~t. Seulement, 0;1 pt;Pndr;l des 
pnicautions pour que 1('5 popes np PUÏ>,S(,llL pl'; le~ 
raire sortir de Hom". Le ~énat sné"i(h'ra 1)11 outre 
(lue le:; auloritês italiellnes ne punl'lrerollt jamai 
au Vatican sans l'autorlsatioll formelle du 'sainl­ 
pi'fe. l!:nfin, le maximum 00 cuitrre de sr's gà.rJh' 
sera fixé. 

.Apri>s quoi le projet, ainsi remanié, suhira une 
nouvette dh;j:uSSIOIl à la chambre. Tout cela peu 
encore prendre un temps énorme. fuis il fnuJrn, 
bon gré, mal gré, donner communication de la loi 
au\: puissances intéressées et au pape. n "a de soi qlle l!'l ~ape la repoussera sani la 
lire. l!uant aux puissances, il est à croire qu 
pour ne pas se lier les mains, elles en prenrlront 
acte, saDf à aviser !.'n temps opportun, comme 
elles ont pris acte de l'annexion de Rome. 
Le pani papalin espère ton jours Clua les puis­ 

sances calholiqup.s n':wtoriselOnt pas 'leurs repré­ 
entanLS à. SUlVre le gouvernE'maut italien dan 
on transfert à Roml:'. Ce serait fort grave. Cepen 
dant nous voyons déjà plusieurs de ces représen- 
tants, sir A. Paget et Photiadés Dey, PQr.e}.;emple, 
cherchE'r des lozemef\t~ pour leurs lé[5allons dans 
la ville éternolle. Le baron de KubecK, runbas~a­ 
deur d'Autriche à Plorence, \'ient d'arri\"el·. On 
prétend qu'il représentera plus tan\ l'Autricho 
pr~s la CQur pontiucale on même tomps qua près 
la cour royale, le comte de Trauttmansdorff ayant 
rcfus6 de se prêter il cette comhinaison. La pape, 

)L O'way se propose de demander, i..\ la repr.ise 
de la session parlementaire, l'abolition d» la peille CO:-;SEIL i\IU!'lICIPAf.. DE pLLE~ 
du fouet. Pendant le cours de 1867-68' e.t 1869, Séance du mercredi 5avI'il 1871. 
3~4 .m~rins ~nt .été 70ndamnés à ~eLte .pel_.'1P. La Pl'ésidence de M. Catal-Bèahln ID' , 
discipllne n a fieu a gagner de 1 applicatlOl.1 . de . 0 ., IItr l. 

'article du code marithne prononçant cette pe)Oe DELIBÉr..\TION 
barbare, « A ,l[o/Uicur ,le c/r";r du. P01.ltü,:,· e..-.,j,;at;l à e lu 
_ 'Cinq cents ouvrières attachées aux diverses RépUt.llllllC [rençaise: -- 

filatures de Kir-Kaldy, se sont mises en grève sa- ~ A Monsi ur li l)/'tStJc/l/ de l'AssrmÙJI,'c na1; '~'). 'U 
medi pou.r obteuir ~ne aug~en!Ation d'u.n shilling « hl:'!)résentation libl'C'ment élue d'une ~randf 
par semal~1E' .. On s attend a _VOIr les USlllHS duns cité, Ie conseil municipal de Lille en rnêrn t 
~'auLres dl!tl'lclS manufacturiers adopter une me- qu'il exprime hautement la ~ouléul' qu'il aere:~~1j 
sure analogue. ne a la nouvelle de I~ I~tte fratricide enga"'ée· aux 
_ Environ 400 charpentiers en navires se sont ~ortes de Paris, considère comme un ùevoir d'af­ 

mis en grève dans les chantiers de Sunderland li.rm~r I~s vœux que, dans l'intér';t supérieur de la. 
samedi dernier, pour une augmenLaLion de 6 patrie, Il forme en faveur d'une conciliation hasé~ 
pence (60 centimes) par jour, sur un salaire de 27 sur de sages concessions. 
iihillings par semaine qu'ils reçoivent maintenant. " ~alg~é les lamentahles événements dq 'C • 
Loo patrons ont été invités à entrer en conférence derniers Jours, malgré cette explosion :\ ja:m ~~ 
avec les ouvriers. maudIte lie la ~ue.rre civile, .Ie conseillIltlDiCi,;llt 

. . " conserve la convlClioD que, SI tout le mOud .~a 
- POUl. la premIère . rOI~, Londles et .Bomb~y le,'ant au-dessus des pO.SSiOllS et des hai'- ~ s é­ 

ont été mis .en co~muUlcatl?n t~légrnphlque tli- sent à entendre la voix du pat' fr ~les, con- 
recte samedi derDler, pat' la ligne mdo·européenne, raison j'a aisement t' 1'l0 1 .. 'I:,e et de 1 
A Ul~ message transmis c~ jO~I'~là _dans c~tte ville taines 'conaitions ess~:~el~~:él'Or, !UaiS sous r.er- 
d,,: 1 Inde , réponse aur:ut eté ImmédIatement , 11 faut" sans l'lItS dp l'ctarJ 
f::ule. . . , YŒU'( unanimes 1 ,: , ' ~~llsa.cr~1' Ic!'l 

La. dlstancr' entrr lt's deux VlUrs ~L par fil lélc- qui rend'a :\ to~t P11~ ~ par un\) 101 munlcip:I1 
gl'aphiljue ue 1),000 milles anglais ou environ "ranfles te d"OlL doC\ 1~· cl(Jnl~un~s, petites l t 
10,OOlJ kllomètres. il • ' •. l, C v sIr eUI matl'e, et pal' Ulle 

1 l?' el~cIQ~(ttc ~u, pdrm"llra alla; villes d"'I.'happel' Ù 
l opp~eSSloll des majorilcs rurales te d'alluir ellt • 
aw$t, leur rrpl'éscntatùm, ' ~ 
Il faut, cn ~êple temps et pal' .... lt$sus tout. 1'('­ 

che~cher a~. mlheu .de tous les désaccol'lls l'aftir­ 
matlon pohttque quI groupora le plus granù uom­ 
b~~, d~ ~'OlOl!l.és eo~munes. CeLte affirmatiou 
eXI~le . c ~st 1 affirmat.lon de la aépuJ)lique. 
Menacel la R6pubhque ou continuer ~ laisser 

planer ~es dontes sur la durée ùe son existence 
ce seraIt tout remeLere au hasal'J Cl jetel' ùans 1 ' 
pays Ù~ !1l1uveaux hrandons de discor.!!}. 
AsseOIr la R6puùlique sur dos b,lses inébr mla­ 

bIcs, c'est entrer dans la \'oie de la concor 'l'e''et '1 
S l ,. "t '1 F ' ,1 Il au., c e~ assurer a. a 'rauer tlans. te r';' -. 
com~e dans l'avenir, t'ol'ùra CL I,i. !;oerté, p .el1" 

Ive la France! 
ive la HêpuLliquc! 

d'ailleurs, verrait cN'tainement de très·mauvals 
œil et refuserait peut-être de reecvoir ces diplo­ 
mates à deux fins. 
En somme, on sent quo les: gouvernl:'ment", 

même les mieux disposps envers le Saint-Siège, 
n'ont pus t>ncore Il'opiulon bien arrêtée sur l'ani­ 
tude qu'ils prendront dans les affaires de Rome. 
Jls paraissent attendre que la France se décide à 
quelque chose. et la France, pour t.' quart d'heure, 
a bien d'autres soucis t D'autre parL, si le trans­ 
fert de la capitale s'etïectue sans opposition, l'ha­ 
lie, heureuse jusqu'au bout, aura ~agné sa cause 
ou à peu près. 
_ Mercredi deruter, on a transporté au cime­ 

tière, il. travers la ville, le corps du républicain 
Mattia Montecchi, de Rome, une des illustr3.tions 
de la république. romaine ùe 1.849, homme très­ 
honorable. ~1"ntec.dJi était rentré II' 20 Sf'plembr' 
derrière l'armée> üalieunc. mais il n'avait pu se 
faire nommer J~put~ Jlltr ses compatriotes. Cet 
échec lui avait élé si st:fQsiLle qu'il en est mort. Un 
caveau tI'honneur lui sera alïcctë pal' la ville au 
elmetièr». L'enterrement tl ptê purement civil. Le 
corps municipal, les francs-maçons, les libres­ 
penseurs, III. garde nationale, la garntson, les so­ 
ciétt'': patrlutiques, etc., v él.nle:1t raprèsentês. 

A GLETERltlll 

Paris, le 1'1 aVl'ii 1871. 

Citoyen l'édacteU1', 
ous avez l'm'ement des nouvelles des dé­ 

parlements; j'ai eu la bonne forlune de rece­ 
voir pal' till ami arrivé du nord, <les rensei­ 
gU61u.ents et des journaux, Ilue je nùm­ 
presse de vous commllniquc)'. 

Lc gouvernement de Versailles a besOin 
d'ombre et de silence; il a peUl' do la lu­ 
mièl'e, du grand jOUl', et, ùans l'espoir de 
trompcr le pays, il a organisé le silence. 

OUI' peu qu'ils ne se montrent pas hos­ 
tiles à la Commwle, les journaux de Pal'is 
ont saisis daus les wagons-poste et confis­ 
qués; le Siècle et le Temps eux-mêmes, qui 
ont pourtant les adversau'es de la Commune, 
n'ont pas échappé à cet ostracisme. Les jour­ 
naux étrangers sont arrêtés à la frontière; le 
Peuple belge, qlÙ compte un gl'p.nd nombre de 
lecteurs daus les départemenls \'oisins de la 
Bel~ique, dans le Norù, la Somme! le PU!;.., 
de-Galais, l'Aisne et les Ardennes, a eu 
l'honneur da se voir farmer l'entrée de la 
France pal' un décret spécial, Il avait l'om­ 
mis le crime de dire, dans des cOl'l'espon­ 
dallces datées de Paris, la vél'ité sur les in­ 
trigues monarchiques qui s'oUl'dissellt à yel' 
sailles. 
Pas plus que les journaux, les leUres de 

Paris n'arrivent à destinatiOD. Le cabinel 
noir est scandaleusement rétabli; des agent 
versaillais forcen t les malles du courrier, 
tl'ient les lettres, saisissent et ouvreut celles 
qui lem déplaisent. 
Par sW'croÎt de pL'écauLion, PO'l1r empêe11el' 

lettres et journaux de circnlel' dans les po. 
chas au clans les b~gages des voyageurs, lc 
gouvernement versaillais a organisé un sys­ 
tème complet d'espionnage, qui mériterait 
les éloges de Piétri eL de ses agents. A quel­ 
ques lieues de Pa1'Ïs, un commissaire de po­ 
Uce vipiLe minutieqsemeM les bagages; les 
journaux sont .impitoyablement confisqués, 
et les voyageurs sommés de remettre les let­ 
lettres dOllt ils sont portcurs. 
Je dois à la vériw de déolarer que jusqu'à 

présent on n'a pas encore fusillé les voya­ 
geurs tronvés nantis de lettres et de jour­ 
naux! 
La province n'a donc de nouvelles ùe Pari 

que celles que \feut bieu lui faire expédier 
VcrsailLes. Gnlce à ces mesuras, le gouver­ 
nement ùe Yersailles trompe impude~ment. 
ia pro\'ince eL répand sur Paris les calomnies 
les plus mensongères el les plus inmmes., 
Il y a un plan fort bien cam1inè; trOI 

moyens sont entre les mains de M. Thiers: 
les èùculaires au..\: p.Mets, -l'agence Havas, 
-les jomnaux de Versailles. 
Les circulaires officielles de ~~!, Thiers ct 

Pical'd meLtent en oirçulntioD, sous le COll­ 
\'ert officiel, les mensonges les plus avérés i 
les journaux qni se pulJlient à Versailles ont 
pOUl' miSSion de semer les bruits les J?lus Ià­ 
cheux sur les membres do la Commune, d 
les lrainer dans la boue, de leur attribuer 
toutes sortes de vilenies et de sottises. C'est 
nu vilain métier, mais on paye si bien à Ver­ 
sailles! Un sewjournnl, tl'ès-ami rIe l'oni1·t!l, 
très-énergique défcnsem de l' j\ ~o;;ellll.Ilée 
du gouvernement, l'Echo. français, )l'a, 11u 
,"O.Ulll se pl'êlel' il, ces µeliLe,s inramie~~. il a Hé 
;11,,1 i_Jar orÙl'O de },J, Picard, 111Il1ISll'e cL 
pl'o]JI'iétail'e de l'Elecr.eur·lib)'e, 

L'.age~~ce Havas est ~h:1rgee d'ulle hosognr 
l,)al'llcuhere. T(I\1S Itls .]ours, ellu exp~ÙÏe ùe 
lélêgr~\mmes aux journaux des département 
et ùe l'étranger; eUe nlimente la pl'esse des 
mellsonges ir,s _vll,ls réyoltantg. 
C't'st elle llui annonce aux populations 

épouyantées que la Commune a fait fusilh~l' 
:U, Assy et emprisonner M. Delescluze; 
'lue )f. Amourom: esl. arrêlé i que l'abbé De­ 
gnerry est mort des COl'ps de crosse do fusil 
rlue lui ont dO)1uès les gardes nationaux fIlii 
11) conduisaient au dëllôt; qne la Commun 

ise lUlC l'auçon d'un millîoll pour meUr 
l'archevêque de Paris on liLerlè; Ilue dans 
Paris les citUyCils pillenL et massael'enl. 113s 
passanLs à. tous les coins ùe rue! Ces men­ 
nges, et bien d'autres, oxpédiés ÙG Ver­ 

sailles par le lélégeaphe, 5 étalent chaque 
maliu lIt.ns les jou1'llaux de Belgi,]ue, ùe 
tasse et des départements. 
Ce système a dèjà porté ses fr'uiLs : la po­ 

pulation des départements, terrifiée, n'bse 
plus venu' à Pal'Ï$; un de mes amis quittait 

• 

Lille avant-hier, sa famille l'a supplié de Il 
pas entreprendre un voyage aussi périlleux. 
Quand il est monté en wagon, SE'S amis l'ont 
traite' ù'imprudent et même d'insensé. 

Il autre, l'l'venant de Saint-Omer, a été 
prévenu offlciellement paL' un gendarme 
IU'il ne POU1TCLit pas enirer clans Paris, et qu« 
si, par hasard, il yen/l'ail, il ne n'en pourrait 
sorti» ! 
L'épouvante est si grande que le train d 

Calais, arrivé hier sou' en gare de Paris, con­ 
tenait... W~ voyageur! 
Encore paraissait-il fort peu rassuré! 
La province est tenue ainsi dans les tênë­ 

bres, et le gouvernement, pal' ces moyens 
eoupahles, entretient et envenime les vieilles 
rancunes des dèpartements coutre Paris. 
Voilà l'œuvre de JI. Thiers et de ses com­ 
pliees. 
En dépit de ces manœuvres si haliil ement 

calculées, la province n'est trompée qu'à. 
demi, elle sent instinctivement cJll'.il y a 
dans Paris autre chose que ce que lui révè­ 
Ieut les dépêches do M. Thiers, do l'agence­ 
Ilavas el des journaux de police. 

_\. Lille, le conseil municipal, dans. sa 
éauce du 5 avril, a vol{; l'adresse suiv.au te : 

aint-Omer, cet exemple a été suhi, ct 
un groupe de citoyens vient de publieL' dans 
l'Indépendant du Pas-de-Calais l'arrêté sui­ 
vant, qui se COUV1'C ùe signatw'es : 

Au c/t,{ cll! î)(Jutoir ext!cuti(cle la République {t'a/lÇlllsc. 
Au p"êsidenl dB l'Assemùlde naltona{e. 

Le comité républicain et IE's habitants de Saint­ 
Omer soussignes, d('sircux d'ohtenir par une !:age 
conciliation la (iu de la guerre civUe ~ui dé50le 'la 
l?l'anco, ~'associent complétemcnt à 1 amesse qui 
vous a été en\'oyoe llat· le cuu~eil municipal de 
Lilll'. 
(Jomme lui, les soussi~nés ont la. conviction que. 

si tonL le munde a'élevait au-dessu'l des passion" 
el. des haines et consentait il entendro lâ voix du 
patriotisme et de la raison, l'apaisoment s'opért'­ 
rait. 
CJmme lui, ils pensent qu'il faut. sans pll.ls d 

reta.rd, const\Crel' les vwux unanimes tlu pays par 
unI' loi municip:.le flui rendra à toule~ res com­ 
m\llleo1, poLices eL Qrandes, 10 droit ùe choisir leur 
maire, et par unC' loi électomle qui ~ermettra au 
villes d'échapper à l'oppression dps majorités ru­ 
rales, et d'y avoir, ~Iles aussi, Il;)ul' représenta­ 
t.ion. 
Ils pf'l1Sent ([u'l1 faut en ml'ml' temps pt par­ 

ùessus tout l'f'cherchel', au milieu de tous Ir>l' 11('S­ 
a(:cortl~, l'arfirmatlOll politiqlltl qui groupera le 
plus grand nomlJre do yol.:JlItés communes. Celte 
aml'maLion existe: c'est l'aWrrnation de la Rt~pu­ 
blique. 
Ils affirment que menacer ln République ou 

oontinuer à laisser planer !les doutes SUI' son exis­ 
tencr, serait tout remettl'C au hasarù et jl:'ter dans 
11" pays de nou·vl:'aux brandons de discorde, C't qu 
si l'un vout entrer dans la. "oiC' de la concorde f't 
ùu salut et assurer à. notre chère pa.trie, dans 1 
présent comme dans l'avenir, l'orLire et la libert~, 
il faut aSSUl'Cr la Répuhliqne sur des bases iné­ 
branlables. 
Vi\,e la Franœ ! 
Yi \'0 la R6(ll\hlique 1 

\\ÏllL-Omel', le U avril i 811. 
(Suivent ~es signatures.) 

D'après les ronseigr'..tlments qne me ùonne 
mon ami., le lOIJ'Uvement s'nceentue dans 
tout le nord) et il mOnLt;e Lien combien sont 
vailles les précautions prises par MM. Thiers 
et C'~ pour anGler 1 épidémie révolution­ 
naire. 
Ene marche, elle marche, et sous peu cllo 

aura envahi toutes les grandes yilles. 
A vons de cœw', 

Cil. QUENTI::-<. 

LE ÉXÉRA.L ESPTYE::\,'!' 

On lit IJans le Progrès dit lYord : 
On a ln plus haut,la dé]J~che Ill' M. Thlr.r_ 

:muonrauL les exploits 'dh li'lll!nllll'E~ph'en t 
coutre les « inslll'gl'S» cll' ~1,ll'8L'illf' et " l'en­ 
trée triomphale )) «le co fondre do gnerre il. 
la préfecture ùu ùél!<lttement des Bouchcs­ 
du-Bhôul', 
hl. d'Esph'el1L esL le même IŒ'S011l1age qui 

ommamlait à Lille la 3' diYisioll mUitail'e 
an moment de la guerre l"Olül'C la P1'US~I'. Il 
avait succédé. quelques jOtll'S upri.>s le 4 
eplenWl'e, an général Fririoll. 
Durant SOI1 commandement, M. d'E:;pi­ 

vcut, fi\1i n';wait alors à préparer la guerre 
11ue ('ontre le:; Prussiens, se disLillgU:1 P'll' 
on inertie. Des plain Les unanimes s'élevl~­ 
rent contre lui, et le ministre de la gnel'\'l! sc 
'it forr::é de renvoyer Cil disgr,lce dans je ne 
sais quelle division de second ordre éloigné 
de l'ennemi. Aujourd'hui, 'par ces temp 
horribles de guerre civile, 11' gel1ùra.l ù'Espi­ 
Vf'nlrctl'ouve tout il coup la vigueur et l'é­ 
nergie. Il ml' rite les élO'ges de ses dignes 
chefs, Vous verrez qu'on llli dOllnera de l'a­ 
vallcemelll. 



~ous extrayons du Joumal de rersailles l'article 
uivant qui jètte un jour sinistre sur des pensée 
l'(~I'l'ètes couvertes jusque-là par les èquivoques du 
~t:yle officiel. Le langage abominable du journn­ 
liste ofücieu.x n'est, après toul, que la traduction 
n hou Irnneais des discours do M. Jules Favre , 

L 'lGNOTIIL'\CE DE GENS IXSTRUlTS 

Les états-majors d'une nation, qu'ils 
.. oient militaires, civils ou politiques, au­ 
rout toujours un défautcapital : l'ignorance 
Il li véritable caractère 00 la populace, de 
ses haines, de ses convoitises el de son 
J lUI.. 
·-~\insi, voilà. un pompeux état-major de­ 

vaut lequel on amène une bande d'assas­ 
sins. 

.xous, observateurs de la rue, nous con­ 
natssons ces vauriens d'avance, nous im­ 
ploroua leur suppression radicale. 

\lais les juges les counaissent-lls bien? 
'est-il pas il redouter que ces juges in- 

truits, pleins d'érudition, salués il bon 
droit pal' tout le pays, n'aient, en faveur 
de ces assassins, les larges sentiments 
d'humanité que la distance leur permet? 

Vivant avec la meilleure société, ont-ils, 
ur la canaille, consulté d'autres types que 
les portraits spiritualisés de Gavarni? Out­ 
ils pratiqué sur ces êtres, en voie de ruiner 
la France, les études entomologiques né- 
.essaires à la justice? 
Par son humilité pileuse el repentante, 

au moyen de ces rengaines de soutien d,' 
ft/mille, le criminel ne peut-il pas atten­ 
Il l'il' son juge? 

La commisération est facile à q.ui n'a pas 
"lé attaque, 
La vauité n'est pas morte. 
. . . , . . Une tirade humanitaire à 

grand effet a tait jaillir les circonstance 
atténuantes, et notre accusé, an lieu d'a­ 
oir élé foudroyé sur place, vient d'être 
.onduit dans une prison. 
Ou'arrivera-t-iL alors? 
n jour d'oubli, un jour de fête publi­ 

que, une amnistie pleine et entière sera 
décrétée, et les portes des chiourmes s'ou­ 
vriront i't deux ballants; notre accusé sai­ 
sira de nouvelles victimes, fabriquera de 
nouvelles cartouches en secret, etc., il l'a 
juré autrefois ùans son faubourg, - et 
c'est toujours ainsi depuis lrop longtemps. 

,upposez maintenant que ce brillant 
état-major soit sorti de son cabinet ùe 
temps en temps, pour aller enlendre, daus 
la rue, parler eake eux los renyerseurs de 
gouvernements, les pillards eL les assas· 
:sios de soldats; supPQsez qu'il lui ait été 
Ilonnë de pouvoir même causer librement 
et incognilo avec eux ou avec ce €lui leur 
sert de femmes, autre engeance terrible 
de dénonciatrices, de manuf~clurières dia­ 
boliques, qui s'acharnent après les hon­ 
n,;1.6s gens comm e ces mille - pieds qui 
nous rongent dans nos cauchemars? 
!'uyez-\'ous q.ue la sentence ne fI'apPCl'il 

]JUs plus.i uste? 
~Ioins Il'eruùilion ct do philillltl!I'uplù, 

messieUl's, m,ais plus d'cxp('I'icnce et d'é­ 
nergio! Si ceLte oxpl~ri(!nco n'a pu montel 
jusqn'à \'on~, daignez clllpruultH' ~elllj ùe 
viCli 1116S. 

':'ous JOlWDS la '.'t':llll'l} en cc momenL 
Le temps esl·il aux llWI'CCaUX ùo lilléra­ 
tlll'e? NOR, millo fois Ill. n, nous sayons le 1 
prix. de ces moreeau x-Ifl. 

Fafles U11 peu ce IIuC les,gramL peu ples 
'.np.l'git.jucs feraient en p;J1't'i 1 cas. 

1',\8 ur,. 1·I'.ISU:-;~lEn~ 1 

Si, dans le tas, il se trouve un honnêle 
homme réellement entraîné de force. vou 
le verrez bien : dans ce monde-là, un hon­ 
nête hommo se désigne par son aureole. 

Accordez aux braves soldats la liberte de 
venger leurs camarades en faisant, SUl' le 
théâtre el dans la rage da l'action, cc que 
de sang-froid ils no voudraient plus faire 
le lendemain: 

l?Rr! 
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39' de 

commun- 

L'Union nationale Ju commerco et dl' l'indus­ 
trie iuïorrne lous JI'S adhérents des cinquante-six 
chambres syndicales qn'une assemblée générale 
l'xtl\lordinail'(' aura lieu le famN)i 1:' courant, au 
grand amphithè.uro du Oonservatoire des uns CL 
métiers, l deux heures très-précises. 

;eu"{ c!1'S adhérent .. qui n'auraient pas reru·lr> 
Journal dl' l'Lnion, .equel doit servir dl' carte d'in­ 
rroducuon, sont "rié~ Je' demander une lettre dïn­ 
troductiou au ,;il';r<' ,II' l'Union, 8'l, boulevard dl' 
l:;êlmstopol 

Dans la journée, .a division qui {·tait campê« 
au camp de Salory, et 'lui se cumposnlt des oie, 
li8' et ()'JO dl' ligue, d'un liataillon rlu '!3' chasseurs 
à pied et d'urie batterie d'artillerie .. a tluilté le 
camp pour aller occuper en ayant Ile Versallles 
une position erratégique. 

En vente il la librairie Hachette et C', boule­ 
vard Sai.nt-Germain, Tl , à Paris : 
Diclionnaire universel Il' lljsloir~ et de Géographie, 

par M. N. Bouillet. Nouvelle édition emièrement 
refondne. - 1 beau volume grand in-Sa de plus 
de 2,000 pages. - Prix, broché: 21. fr.; co.rtonné 
1'0 percaline gaufrée: 23 fr. 25; relié en chagrin: 
25 et 26 Ir, - Supplément. /869, 25 cent. 

Signés paf un .... ote secret du comité, resteront en 
fonction" pendant l'année suivante, les trente-deux 
autr=s membres seront remplacés. 
Les mombres sortants ne peuvent être réélus 

qu'au hour d'une année d'intervalle. 
L~ droit de révocatiou peut être exercé contre 

un membre qui ne remplit pas son mandat. Cette 
révocation ne peut être prononcée qu'un moi 
après que la demande cn a été Iaité, et, si clle est 
votée en assemblée générale, il la majoritê de 
deux tiers de~ votants. . 

IJélermillation dl' mandat 
. Je gùu\'t'mef!le~t du monde des arts par les nr­ 
tISL'-'S a pour mrssion : 

1.'1 conservation des trésors ,1 u passé j 
1.3. mise en (l'uvee et en lumière de tous les élé· 

ment" du prèsent ; 
La rp!.(èll~ralion I.h· l'avenir paltrl'nsoignement. 

DiJ.'ectioD des télégraphe 

A dator d'aujourd'hui, 1;, avril. la lélù­ 
graphie privée Ionctioune pour h' publir 
dam; les Lureaux suivauts : 

lie la Bourse. 
Grand-I IÙll'I 
houlevarrl "nll'~llerl,!'l'\, 4 
à la poste, ru!' ,l.-.I.-Holl~spau. 
avenue de la Grande-Armée, t)ù. 
pnlais du Luxembourg 
Montmartre. 
direcüou centrale des téll'graph 
rue de Grenelle, 1 O~. 

Ecote militaire. 
.xous devons nos Iélications à M. Pauvert, 

le directeur général des lignes télégraphi­ 
ques, pour la promptitude qu'il a mise il 
réorganiser cet important service. Gr.k.e il 
on in telligenLe activité, cette admiuistration, 
qui était oomplétomcnt désorganisée, se 
trouve aujourd'hui l'établie dans 51'S COUW­ 
lions normales. Le puhlic lui doit de la 1'''- 

Bureau 

11 y a peu dl' tempa, on observa au fond de la 
darse du port de Valence un banc causant une no­ 
table différence de niveau et entravant d'une fa con 
assez Gênante le libre passage des navires, :,urtout. 
ceux <le quelque tirant d'eau. On fit descendre les 
plongeurs, qui reurèrent les débris d'un navire 
Iran-ais qui avait sombré, il y Il quelques années, 
dans cet endroit eL causait l'embarras sienalé 
Entre les matériaux Pt autres débris de naufrage 
apparurent trois canons, que l'on relira dl' la mèm 
faron et qui lurent livrés aux autorués du port 

eOllllU1SSaUI'I' 

FAITS DIVERS 
a corbillard arrive tout à coup, cmporLt5 par 

Ileux. chevaux, devant l'église située en face de ce 
qui rut l'Hippodrome ù. Paris, le 12 de mois. 
Personne qui J'accompagne. 
LlO cocher est seul - avec la bière. La porte de 

l'église s'ouvre, et, après quelques expllcarions, le 
prêtre, aidé du saeristain, se met en devoir, avec 
le cocher, de descendre la bière du corbillard pt 
de la porter dans l'église. 
Voici ce qui s'était passé: 
Rue Duret, -.!ï (cette rue aboutit sur l'avenue 

de la Grande-Armée), était restée, abandonnée d, 
ses parents, qui ont fui, une vieille demoiselle 
malade. Elle ètait morte depuis avant-hier, et le 
hommes de l'administration de? pompes funèbres 
!taient venus ce matin, au moment où nous arri­ 
vions nous-même à l'Arc-de-Triomphe, pour po­ 
ser les tentures et cnlever la morte. 
J~es hah!tants du q_uartiel' leur firent ollse.rvcl" 

qu'Il y avatt du danger, parce que les obus Irap­ 
paien'L justement pal' là. 
Ils continuèrent cependant Il'ur reuvr, . 
u bout d'un instanL, un obus éclate il quelque 

pas ae la maison. 
- Vite, vite, dit le commissaire, expédions 1 
lü là·dessus il fait meUI'!!, sans autre cérémunie, 
cadavre dans la bière. 
Puis la bière sur le corbillard. 
Le cocher était sur son siége 
Les amis et les connaissances de la dérunle se 

gl'oupaient pour la convoyer. 
Un nou'lel obus éclate dans II' jardin. 
Tout le monde se disperse. 
EL le cocher foueUe ses cheyau-\:, qui partent au 

gAfop 

l\I. Norcott, druégué anglais pour la dlatrilmtlon 
des'semencos aux habitants des villages qui avoi­ 
inent Paris, faiL un dernier ('1, pressant appel aux 
agriculteurs pour les engager il venir, dans II' plu 
bref délai, prendra livraison des semences qu'il 
lient à leur disposition jusqu'au 20 courant; passé 
Cf' délai. la distribution CPSSeI'a, car la saison Iavo­ 
rable à l'ensemencement touche à sa fin. 
M. Norcou rappelle aux agriculteurs qu'en 

vertu d'une autorisation spéciale du dêlêgué au 
ministère du commerce, les semences délivrées 
par lui pourront sortlr librement dl' Paris 
Prière il la presse de reproduire cel avis, don; 

l'utilité h'échappera à personne. 
ral'Ïs, It' 1'1 unil 18i1. 

Nous donnons le tableau de la partie active cl 
l'année de Versailles, qui doit, dans un bref délai 
écraser » Paris 
Le maréchal Mac-Mahon , duc de MagN1La, 

commandant on chef. 
Le génêral DOI'el, cher d'ôtnt-mnjor général 
Le général Prineeteau, commandant l'arül­ 

lerie, 
Le gl'ni'l'al cll' Brettevllle , commandant le 

génil'. 
L'intendant Uhrlch, intendant en cher. 
Le chef d'escadron de gendarmerie Ohener, 

grand prévôt . 
for corps. 

I.e générnl Ladmirault, commandant 
Le gPlléral $aget, cheC d'état.major 
Le géufral I.afaille, commandant l'arLilJerip. 
L.I! géurral Dn]Jost, commandant le g{'niP. 
L'jntendanL SanLini, intendant 

,e. division d'infan,lcrie. 
Le général Grt'nil'r, commandant. 
-te. brigade. - Le général Gal'Ui<,r, comman­ 

dant. 
négiment de Ditr.he, ~Sc et 78· r~giments dl' 

marclle. 
2e brigade. - Le général Fournier, comman­ 

dant. 
10' bataillon de chas~eurs de marche, 51' pt ,2' 

r(',;iments de march·~. 
ArLillerie. - Deu:.: Î>atll'I'I(I:; JI' ft 
Gellil'. - Une compu . .;nic 

2· division (l'infante!'11 
Ll' gélléorttl de Maud'buy, commundant 
1 Co IIl·igalll'. - Le général "\\olf, commandant 
2e bataillon ,le cha~~eurs dl' marclw; üi·, 6S- 

t (i!)' régilllents ILe murche. 
2' IJfI~r1e.- 1.1' gl'nf>1'81 IIenrion, COIDlllanrktnL. 
Il;)" (l~ 13~)' rI'glmenls tiC' mal'cllr> 
A l'tillC'I·jl'.- Dl'ux ImLU'l'il's d(' ~ 
GI~ni('. - l ne compagnie. 

ju division (/·infuntfTle. 
LI' !!",'!)i~rat )JtlnlaUi]l.m, ctlmma1lllant 
1 r< hl'Ît:<,lIf'. - Ll~ :.:ht;·ral J)Ulllunt. C01l11ll01l­ 

'Ibllt 

~"US avons a.nnonCl!, il y a quplques Jours, que 
Bazaine et \\'iIPpfen, les héros de MelZ ét de Se­ 
dan, étaient arrivés à Madrid. 
Quoique venus incognito, ils on l, été reconnus 

par ll'~ lIomur('ux L?runc:ais qui babitonL la capital 
11<' 1 Espa~lle, et ne $(' sonL Pj.s crus tlùs lors eu sù· 
reLé. Lps ]~spagnols eux-mêmes ~o joib'TIaient aux 
FI':tlltais pour huer les drux généraux impéria­ 
li~tes. 
Ils ont ÙÙ fuir de\'ant l'indignation quo cau­ 

saiL Ipui' présence. On croit qu'il!; vom gagner 
un pOI·t du littoral e~paf!nol (·t sc rl·ru~it-r el ,\1- 
Hérie. 

W. n. NOnCOTT, 
12, rue Mogador 

Assemblée'des artistes, 

Iller, il deux heures, a cu lieu, dans le grand 
amphithèàtre de l'Ecole de mëdeclne, la réunion 
tl'artistes provoquée pal' M. Courbet, avec l'auto 
risation de la Commune. La. salle était absolu­ 
ment pleine, et LOUS les arts v étaient largement 
représentés. Nous remarquons parmi les peintres 
!\lM. Feyen-Perrin, Ilèreau , M~. ~fl,u1in et De­ 
laplancbe, parmi les sculpteurs; la caricature a 
envoyé Beriall, la gravure M. Micbelin, la criti­ 
que}lI. Philippe Barty. - Beaucoup ~'archjtecle~ 
et d'ornemauistes. L ne assemblée de plus Je 
quatre cents personnes. 

M. Courbet préside, asaisté de MM. Moulin et 
Pottier. Ce dernier donne, avant tout, lecture 
d'un rapport rlaboré par une commission prêpa­ 
ratoire et rédigé par lui. Ce document, très-iniè­ 
ressaut, contenait des considérations vraiment 
élevées sur les besoins et les destinées de l'rut 
contemporain. 
Confier aux artistes seuls la gestion <le leurs 

intérets. 
C'esl cette idée qui paraît dominer dans l'esprit. 

du l'apport de la sous-commlssion. Il s'agit d'in­ 
tituer une f&ldl'ation des artistes de Paris, en 
comprenant sous ce titre Lous ceux qui exposent 
leurs œuvres à. Paris. 

ExposiLlons 
LI' comité organise les sxposltlons communales, 

nauonales et internationales avan t lieu à Paris. 
Pour les expositions nauonales ou internationa­ 

les qui n'ont pas lieu li. Paris, il délègue une com­ 
mission chargée des intêrëts des o.r~istes pari­ 
iens. 
Il n'y admet que des œuvres signées de leurs 

auteurs, créations originales ou traductions d'nu 
art par un autre, telle que la gravure traduisant la 
peinture, etc. 
Il repousse d'une manière absolue toute exhl­ 

bition mercantile, tendant à substituer le nom de 
l'éditeur ou du fabricant :l celui du véritable CI{·a· 
leur. 
Il n'est pas décerné Ile récompenses. 
Les travaux. ordinaires commandés par la Com­ 

mune seront répartis entre 1('9 artistes que lr s su 1'­ 
frages de tous les exposants auront dtisii-:nh: 
Les tra\'aux extraordinairrs sont <111111"< <lU 

conCOurs. 

Fédération des artistes de Paris 

Les arListes de Paris adbérant aux principe 
ùe la République communale se constitnent en 
fédération. 
Ce ralliement cIe toutes les intelligences artis­ 

tiques liura pour bases: 
• La libre expansion <le l'art, dégagé de toute 

tutelle gouvel'nementale et de tous privUéges. 
• L'égalité des droits entre tous les Illemhl'es 

Ile la fédération. 
• L'indépendance et la dignité de cbaqul' al­ 

tisle mises sous la sauvegarde do tous par la 
création d'un comité Nu nu su1frage uni\'ersel des 
artistes. 1 Ce comité fortilie les Liens de soli'clal'it(' 
et réalise l'unité d'action. 

Conslitldio71 du comité. 
1.0 comité est compo~é de 4i membres repr~· 
entam le~ diverses l'acultf'~, savoil' : 
iii pein Lres, 
III sculpteurs, 
;) architectes, 
li graveurs ct lithographes, 
10 membres représentant l'al'tMcoI'tltif, nommé 

improprement art indn9triel. 
Ils sont nommés au scrutin de Iistp I.'l au yote 

ecrl't. ' 
nt droit de prenclre part nu Yo~e IflS citoyl'l1 

et citoyennes qt1iju~ti1ienL de la qualité d'artistes, 
oit par la notoriété de leur~ travaux, soit par une 

cal'Le ll'exposnnt, Soil par une aLtest.alÏon (\crite de 
deux pari ains artistes. 
Les meroures ùu comité :>\lnt (-lus pour une an­ 

née. 
A l'rxpiraLion ùu mantlat, quim~e m~UllJres, dé· 

Enseignement. 
Le comité surveille J'enseignemllnt clu dessin el 

du modelage dans les écoles primaires et prof!'s­ 
ionnelJes communale~, dont les professours ~OnL 
nommés au concours; il favorise l'introduction 
des méthoùes atlrayantes et logiques, eiltampille 
los modèles, et dl'signe les sujets chez lesquels se 
l'évNe un génie supérieur, et dont les Nades doi­ 
vent être complétées aux: fra.is de la. COlUlnune. 
Il provoque et encoumge la construction de 

YUstes salles pour J'enseignement supérieur, pour 
des conférences sur l'esthétique, l'histoiœ et la. 
philosophie de l'art 

Publicité. 
TI sera créé un organe ùe publicité intitulé: Of­ 

ficiel des arts. 
Ce journal puLliera, sous le controle et la re:;­ 

ponsabilité du comité, les faits concernant l 
monde des arts et les r~nseigneIilent;; utiles aux 
artistes. 
Il publiera (es comptes rendus des travaux du 

comité, le procès-verbaL de leurs séances, le budget 
des recettes et lIépenses, pt lons Les travaux tlc 
~Ialistique apportant la lumière et préparant 
l'ordre. 

La pa.rtie littéraire, consacrée aux dissel'la.tiol1s 
ilur l'esthétique, sera. un champ lleULre ouvert ù 
tOUtf s les opinions l't à. tous les systèmes. 
Progressif, indépendanL, digne eL si ncère , 

l'Officiel des arts sera la constatation la ],llus sé­ 
rieuse de notl'l' régénération 

• 
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S'ACT 

Arbitrages. 
Pour toutes les contestations litigieuses relati­ 

ves aux arts, le comité, sur la demande des partie 
intkressées, artistes ou autres, désigne des arbitre 
conciliateurs. 
Dans les questions de principe et d'intérêt g{>­ 

néral, le comité se constitue en conseil arbitral, 
et ses décisions sont insérées à l'Officiel des a1'1 

Ini! iative individuelle. 
1.2 comité invite tout citoyen il lui commurn­ 

quer toute proposition, projet , mémoire, avis 
ayant pour but le progrès dans l'art, I'émancipa­ 
tion morale ou intellectuelle des artistes, ou 1 a­ 
mélioratlon matèrielle de leur sort. 

11 en rend compte à. la Commune et prête lion 
appui moral et sa collaboration à tout ce qll:il jugP 
praticable. 
Il appelle l'opinion publique à. sanctionner toutes 

les tentatives de progrès, en donnant il. ces propo­ 
itions la publicité de l'Officiel des arts. 
Enfin, l?{ll' la parole, la plume, le crayon, par la 

reproduction populaire des chefs-d'œuvre, par l'i­ 
mage inteLligente el. moralisatrice qu'on pout rp­ 
pandre il profusion et afficher aux niairies (les plus 
humbles communes de France. le comité con­ 
courra. Ù. notre régénération, il l'inauguratlon du 
luxe communal e~ aux: splendeurs de l'avenir et ;i 
la République universelle. 

G. Courbet, Moulinet, Stephen Mar­ 
tin, Alexandre Jousse, Roszezench, 
Trichon, Dalou, Jules Ilèreau, C 
Chahert , II. Dubois, A. Falpy­ 
ntère, Eugène Pottier, Perrin, A. 
Ioulliard. 

1 

NÉCROLOGIE 

M. le comte Pillet-Wlll, ré~ent Ile la Banque 
de France, est mort subttement il Bruxelles. 

L'amiral Tegathofî , qui vient de mourir ù 
Vienne d'une pneumonie, est né à. Marburg, eu 
Styrie, le 23 décembre 1827. Son père était major 
dans l'armée autrichienne. 
Il entra dans la marine en 1845, et rut nommé 

officier en 1.M8; il accompagna. plus tard l'archi­ 
duc Maximilien dans son voyage au Brésil. En 
1800, il fuL nommé capitaine de frégate, et en 
L863 capitaine de vaisseau. 
En éta 1864, il reçut le commandement de l'es­ 

cadre envoyée contre les Danois dans la mer du 
,orel, et soutint contre la Dotte danoise le ccmhat 

n:1",11 d'Helgoland (Il mai 1864). Le lendemain, .M. 
TC;!Nholl' fut promu au grade de contre-amiral, el 
IL' ::l décembre de la même année, il reçut sa no­ 
mlnation de commandant d'escadre. . 

Pendant la guerre de 1.866, i'I commanda route 
la l10tte au!.richienne, et remporta avec elle, con­ 
tre 13. nott~ italienne, la célèbre victoire navale r.ll' 
Lissa (20 juillet), qui rendit son nom célèbre. 
Pn 1867, il rut envoyé en mission au MexiquE' 

pour aller rrclamcr le corps do l'empereur Maxi­ 
milien 

Le comte Della l\Iinerva, ministre d'Jtalie :l 
Atbènes, est mort, le 10 de ce mois, d'une pleu­ 
résie. 

On annonce, de RussiE', la mort du prophète 
guerrier Schamyl, l'Abd-eJ-Kader du Caucase. Il 
était né on 1797, et s'élait donné pour tache dA 
réunir touo les babitants du Caucase en une spule 
nation, e.t de maintenir son indépendance contrr' 
la Russie. Scbnmyl a. tenu tiite pendant bien Ile~ 
années ù. ce puissant empire, mais à la fin, il a 
uccombé devant les forces supérieures de son ell­ 
nemi. Cerné en t859, il fut fait prisonnier, et, de­ 
puis ceLte époque, il vécut dans la retrait€! :lUX 
environs de Moscou, où il vient. de mourir. lais­ 
sant la ri!pntation trun noble e~prit et d'Iln car:lC­ 
tère aussi pur qu'{>nprgiqu~ 
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VOIT. aeP:lrIs~(}·Sén.),a.500 t. mai 70. 
.,SUJltlllde l'Es!,a.500r.,I.p., t~ ON. 70'1'" .. 

1 b • c.4.nu. IlARITUlB »~Ut:z, ICI. do 
50u Ir., 1. p., jl.ltT. 70 ...... ....... 232 50 23!) 

501 55 

3\ 
3\ 
3t 
2, 
21 
29 
23 

19rJ 
108 
lOS 
108 
t08 
tOt ~ 
1U5 
ttlll 
tO;; 

rH .. .. 
3\ 

,ft:; 
(66 
2li 
73 n ~ 
4U 
88 
g2 
81 
45 

l'l, 60, 6%, r.500 1 l.p.,70 
63,' d' d' 
65. •• •• 
69. •• 1,~1.70 

1~"(tUIS OrrOlllAlIll, ltI de SUU 1Jo., 
:â)'1 t. p., J. JlnT. 71 . 

.. ,<:nlIDtT 61 DtpOT$ DU pA.n-n.u, 
10!. 235 -li. (500 1.). 1. p., j. DllV. 70 .. 

••• ,CRI;DIT FOl"lCŒR D'A.mBleUR H 
do SOOft., !!CU r , p elLlwp.,1. IU'll 71) 

CrulOIT MOIlII,. ~ .. PhGl'iOL, 1. 500 
t o. (el WijpOD u·1S). j. lam. 711 

I('C. "ur.8lCR" .... 501II.,I.P.,I. jln,. 71.18(0 
.IIT.1I0ftGnOJ..~,I.500t.,200Jl.ôj.juil. 70· .. • .. 
GUfLL.-L1JXJtUBOanG, 1. 50 1., 1. p. 
(01 coupon D' 22), j. juill 70 ..... , ... " .... 

IL'D-AUTBICmz..LOlIŒ., 1. 500 r., t.p., 
1.1111; 70 .. 

NOIIO..(lUBSTIDI: L'A.unuCIIB, 1. p., 
L 500 r., j. Juill 70, .. 

"'II'408D-DP,; let. 500 r., 1. p., jln'. 65 
• • PAYJ>lU.1JlU BI' BA.aCILOII. (lIA. 

RAG. l), lGI.5OO C., 1. p~ juil 66." 
•• ,~R.TUGA.l8 (CI' royàJe).,oOU r, .• .1. p., 

J. )In.,. 1866 . 
CIl. li.OM.uJ'{S, 1..500 t .. 1. p., J. oet, 65 
8.A.RAG.-MMllUD, •. 509 r., j. jltll. 65 
CA.L. D. n., L500r.,I.p.,i.lopt. 70 740 

j85 

C!5 
740 

.. tI!.!O 
2'10 •• 250 .. 
ioo :: 175 :: 

·· .. 1 '" ''1'" .... , 365 :: 365 :: ... d5 ......... dtO 
.115 ......... tltO, 

ili :: 420 ,. 
54 50 65 .. ,Ii :: 53 75 

., '.i~ :: 40 .. 
bO .. 5625 
79 50 "~ ~ 380 •• 

Em.prUllts de vUlea fraDf,alses. 
Borde.1UX (ville de), 3 %, r.luO r .. nov. 7U. 
Lille (viUo de),3 ", 186U, r.1UIl r.,~. 9Vr.70 

- - t8Ô3,r.1UO 1.,j.Janv.n. 
V".'IIH ba.al,lat.n·(CI&lig40Io(J";) 
{lhl~ICI, 3 ", remb. 500 rt" J. ocl. 10. 
He.1 t852·5(-56A.? ,,~r. 650 Ir" j, déc. 70 
Rrt; 3", r.,5U'J t. l.e.BL).I. d~e. 10 .... 
Ardenneb3 ",(i.g. 1.),j,JanY.7t. '" 
Lyon, tlla5, 3)1(. remb. :;00 Ir .. ~ nrIl70 .• 
Blie, remb. l &25 Er, I.,.&t., . !llll. 70. 
HOllrbonoais,3% r.5&;r., dul . ~O ((Jar.) 
DauphIné) 3l',r.500,(l.g.EI.), j.jaRv. 71, .. 
Uonen, 185J, r.5OO r., J. )Illl. 70 (1.,.8lat) 
Méd!ler., 25 t ... r. 625 rM j.ll. 70 (i.C.Etlt.) 
.bIédilflr.,S2-55~3", r. 500 f.,luT.70{1., KI) 
Plrl .. LyoD-Méalt., 3 " .•.... ,., ••.•...• 
l'ari"Lyon·Médit(rlll.), r .500 1., j.llIlII. 70. 
Parl,.Llon·Médil.,6(i~ 3r.\ r.5OO r.,l. ot!.70 
Vielor-ElJIIIIlnuel, 1802f r. a 5ql1 I.J.J. oel. 70 
J.udl, r. :;00 Ir., ). Jan 71. (1. (.lIllt) . 
Nord, 3 X, r, 500 Ir .. J. iuill. 70 . 
Orléa.Ds, t84~,4 %, r .• lt5~ I"j. janv. 71, • 
OrJeu~ 111481 3if: r. 50lJ Ir'l J'IŒlll. 7u .• 
Gr.Dd~ntl" , 1855. r. 500 J., . !alU. 70 
Orléans ~ CUlons, 3% ,t.p.r.SUOt.,j.)ln'.7'L. 
ùaest,lX,t. 5cOrr.,J. )alO. 70 JI.(. i!:hlt} 
C' Parisienne d1161lZ, 5 r., t. p • .J.janv. 71 
C' lm.lbobilière de Paris,5UU r.,I.p., julll.71. 
Ollllllbu, 5 ,,~!~ r.oo Ir , J. )1(111, f870 .. , 
lei. 5 :\, r. ;)(,'11 tr., t. p., J, l'til,e ... 
VlI.ll1ur., fl'lUl.y::>.lne (Acti~, .. ) 

C. Ion. ~u. arr. et Ine .•. tOoo 1.,2501. P 
G. ,,"ssu. réQ.llne.),a5.000r., 2)ln,. 69" 
G. Anar. ,én. (VIe), D~I, 7,5~O 1., 3 ott. 69 
Cliue ,6n. d'~ullr. G. le, rlS'l. lIIutlla 
Clisso ,éD. des ramillel,2,500 1. 530 /. p . 
Gaine (ll.lOrnellc . 
NIllontIe, ... .. .. ~eJ' 
~~tg~J d~~~i!:. :::. ::. :::. :: .. ::: ~. : 
tIrb.lne (Ina,). 1. 500U f., 1000 t. p . 
Urhaine (VIe), 1.1000 1., 200 t. 11, .. 
UrbtiDd (VIe), •. tUilOf .• 1. p . 
Aille, •• ••• •• - Vran .. (11:1.1 
rclt:u1 'llitat~ et VUltIII 6t,"'nlj;. 
Emp. AutriChien, t8W, ob.5wr.~OO n.),I. p 
UnI. dOIlll.DlI.lea ntnca. 66, olt.,), telrl. 70 • 
Kmp. Hondllru(ob.hyp. r.SIltl I.j)"lil10 
Kmp. Hjng'Ols, ob, WO t. (ll!I1llll ,J.)llil. 70 
Kmp. Jl':Imllu)_5 %, J. JQID 70 .. 
!mIp. ItQSse, :xl, ~ )t l(, 1. lam 70 •...... 
Bmp, RQille, 67, 'j(b" 50U r., no'. 70 ... 
~o. 'Ruco, IID. l, !i 0 r., t. D., 1. noY. 7~ 
Emp. TuniSien,7"1 t8651~' 5001.1j.jaov.67 
Vilfed'Anvers 186/ r.Uuo r. J.l" mars 7t. 
VIlle de Brulëlle,l868, r.l160 t.,J.jan,.71. 

ValOUl'1J etlr&Dc.r ••• 
Credit fODC. el comm. Suisse, a.500/.,150I.p 
:t.UIO Vi"-blo.Qla,De~ 1U- d'lei, J .... 1 1' .. , 
Lo.ttbardl. 3", r. 500 1.. J. )IDT. 70 ...... 
Nord Rsp., 3" (priorité), r. 5OOr.,). oCI.70. 
Nmd Rap., 3 %. l ro,cd. l'lI'i&bl~1 J. 5O'J f. 
Nord Kap., 3 ~J r. 500 I.},J. OCI 6:1 •••••.• 
PampuJune, 3~, r. 50111., J. OCI. 67 .. 
lortupls, "". r. 50tH., J. Jill". fj} . 
RomaÙls, 3", r. 500 t., J. jllill. 69 •••••• 
Sangollol 3", r. 500 t., jan". 70 ....... 
,BonaLom.D., ~,. 9, r. 500 t.mars 7l,j,loa. 70, 
BonsLomb.,.'·S, ,.500r. mafll71JJ.mars 71 
Bon.Lolllb.,I'·~ r.5OO1. 72A7(, ,mars 11. 
BonsLolllb.,'''II".500t. ~ t. p"J' mars}t 8oDILomb., .'·S, r.500r. 70,1. p., mars 71 
BoniLomb.,1 ·S, r.500r. 77, t, p., . mars 11 
BonlLow., sl·S,r.5GOt. 7t_l.:p·, l' mars1t 
Or~~11 rODa. 811uo. 5", r.:>UII f ... tUI 10 . 

... ~ ... 

Qua - 14 avril. 
OOUU CO~CIA.1/l[. 
QIUJliS. Choix. .... 

1'" ~&lité 
OrdrnaÏl'es 
SllrtOl1J:our 

.... It~lll, 
3. •• 
t. 
à . 

... TOll'Œl. - c:ou •• COIlllOO.ClA.UX 
.l:nlrée· tir. 50 pll'tOIlUI. - Le. troll hott. 
Choix.. . . .. 150 kil.- .... è. 
l" qualit6 .. ISO kil- ., iI. •••• 
Sortes cour. 150 11:11.- .. •. II. •• • • 
IDr~kl,ur&a. tSO.kiL- .. ,. l ., 

ut.I.Jn:m COIll)t~.CU.J. .. ~ftTIQua 
8: 11 Ile ri .. cGln dispon., toUll fats .. " 
d' d' ell tIlUIlOI •..• 
d' 6purh, •• 1011118 ••••••• 
rl' d..:l 1 ~, 0:.\ t'tUs.· .. 
d' q' en tC\unIlS . 

Sc(}l~ d. 1··~1i.1Ul".. .•. ...•....•• . ••••••. " •. • • 
gSJln~ '6 dlSPOte., 11 •. 1" quI" ~O·.. '" t @6 .. 

. .. l 

ACHAT D'OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ 
M. FRED. DAVIS (de Londres), COLLECTIONNEUR 
li. l'houneur d'informer Je public q1!ïl achè~ les porcelaines Ete SlmreJ, Saxe, Vienne, etc.:-meubleJ anciulJ 
r!e l'époque de Louis XIV, Louis X Vat LOUlS XVI, des crist.a.ux de roche et pierres montées; ObJets et bijoux ;n or et &maillés du %V/' litele; -ar~l:Hlt~IÜI:> ut tttbalières; émaux de LimogeJ et touL objet dart de haute 
valeur M. DAVIS n'achète plU! d'objets modernes. On peut mettre eu consignation ou lui allresser des lettres 
et dessins photographiés avec les dimensions el le prix ,!Jo l'oblet llCOposè f(t'anCI) Ù ~on a.lr,,~lIe. St, l'an 
Kali, Londl'es,'- RbJérenr.s9 otrerte~. - li. l'. DA VIS sllnA A PAIIII; SN jl,VI\Il~ 

R-oe Montmorency, 8, 

MA T.ÉRJEL D'I~{PRIMERIE TYPOG RAPHIQ UR 
A CÈDER. DE GRÉ A GRÈ 

Machine en retiration grand jt\sus. - Machine en blanc. 
Grande Presse manuelle très-juste et très-douce tirant double colomhier 

r:aractères à labeur (7 et 10). - Fantaisies diverses 

.A LOUER 
GRAN'D .-LO·C·AL POU R L'IN DUSTRI E 

~VBa ou IAN. ~PPARWBMB~.' 
(1,600 métres en"iroD, dont moltlé au-rez-de.chauséo) 8, l'1Ie MontmoroDcJ'. 

On pourrait céder une machine,.à vapeur de Mid.leton et Elwell, de ~ chevaux, avec réné· 
rateur lyatème Belleville, un réservoir en tôle contenant 2,000 litre •• lei c~naliut.iou. d. 
!'8al1. du cbautf:lie et do gaz avec com-pleur de 100 Lec. 


